L’achat du collier en or (P.Fleutiaux)

Q1 Habitus de la mère et hypothèse quand à l’appartenance de classe

On peut retrouver dans ce passage des traits qui renvoient aux classes populaires (le choix du nécessaire) et aux classes moyennes (vertu et bonne volonté culturelle), ce qui, au vu des éléments de contexte donné (parents fermiers, mari instituteur) peut nous amener à faire deux hypothèses. On peut soit considérer que la mère de P.Fleutiaux a connu, durant sa vie, une ascension des classes populaires (via ses parents, que l’on doit supposer alors être de petits fermiers) vers les classes moyennes. Elle aurait gardé les traces d’une habitus primaire forgé dans les classes populaires, tout en ayant eu, avec son mari, une stratégie d’ascension très claire pour ses propres enfants (d’où la vertu). Ou alors faire l’hypothèse que la mère de P.Fleutiaux est à la limite entre ces deux grandes catégories sociales, portant dès lors certains traits de chacune d’elles.

En ce qui concerne le choix du nécessaire, on peut le mettre en évidence par exemple dans le goût pour les cadeaux utiles (« elle aime l’utile »), la présentation de soi « modeste » (« elle choisissait le plus simple »), elle ne portait pas de bijoux, la fréquentation de magasins d’articles ménagers. 

En ce qui concerne la vertu (plus présente dans l’extrait), on a le sens de l’économie, « le budget bien géré », et bien sûr, toutes les privations (cinéma, vacances…) faites pour que les enfants fassent leurs études dans les meilleures conditions. Les études, l’achat de livres et le souci du bon goût dans sa présentation (« elle ne faisait pas de faute de goût ») relèvent de la bonne volonté culturelle.
Erreurs fréquentes

Ne voir que les traits classe populaire ou au contraire, classe moyenne ; pour les étudiants ayant repérés les deux types d’habitus, ne pas parvenir à les combiner ( que ce soit via une hypothèse d’ascension ou de position à la limite entre les classes populaires et moyennes).

Q2. Capitaux et habitus de la fille

Capital économique : on sait que P.Fleutiaux est écrivain (ce qui, en terme de revenu, peut renvoyer à des réalités très différentes) ; on imagine des ressources moyennes au vu de ses réactions face au prix des bijoux  - « même avec un 0 de moins, cela ne correspond guère à ce que je connais » -(on y revient pour le sens en terme d’habitus), à ses habitudes d’achat (« fantaisie ») ;

Capital culturel incorporé : le malaise ressenti dans la discussion avec le joaillier, en présence d’une autre cliente, laisse supposer une capital faible (d’autant plus si on intègre la réponse à la Q1) ;

Capital culturel institutionnalisé : au vu des efforts de la mère, du fait que P.Fleutiaux est écrivain ( ce qui ne suppose pas nécessairement de diplômes) on peut imaginer qu’il est plus important ;

Capital social : pas d’éléments

Capital symbolique : est faible au vu de l’insécurité de P.Fleutiaux dans ses choix, dans son sens du bon goût (« Je ne suis pas sûre de ce que signifie cette curieuse expression « une faute de goût » »).

En terme d’habitus, c’est essentiellement en tant que système de classement qu’il apparaît ici, dans la distance que marque P.Fleutiaux, qu’elle revendique presque, vis à vis de ceux qui s’achètent des colliers chers, dans des boutiques spécialisées, ou des bijoux qui « clament le haut de gamme, les magazines people(…) », tout en ayant conscience de ne pas maîtriser la situation où elle s’est mise, de manquer d’aisance (ayant réussi « à prendre le ton négligent de qui a l’habitude », elle le regrette très vite). On retrouve aussi la bonne volonté culturelle de par son métier (écrivain), par ses goûts pour les bijoux de fantaisie, et par la valorisation de l’achat d’un collier en or pour quelqu’un qui lui est cher (visiblement à titre exceptionnel).
Sur base de l’analyse en terme de capitaux et d’habitus, on situerait P.Fleutiaux au niveau des classe moyennes (nouvelle petit bourgeoisie au vu de son statut d’écirvain), éventuellement de classe dominée parmi les dominants (on a trop peut d’éléments pour le préciser, mais l’extrait exprime de toute façon une forme de domination objective et intériorisée)

Q3. Difficultés lors de l’achat 

On peut identifier trois types de difficultés ressenties par P.Fleutiaux : la gêne face au commerçant de ne pas avoir l’habitude et les moyens d’acheter un collier en or, la difficulté de parler fièrement de sa mère(« c’est pour une ancienne gouvernante de la famille ») et d’en éprouver ensuite de la honte (« comment puis-je faire cela à ma mère, cette honte »), honte de la honte qu’elle a manifestée vis-à-vis de sa mère,et enfin, la difficulté d’acheter un cadeau comme celui-là à sa mère (« « rien, rien ne convenait pour une maman comme la mienne »).

En ce qui concerne la 1ère difficulté, on peut la relier à l’habitus classe moyenne de P.Fleutiaux (Q2) et du manque d’aisance qui en découle dans une circonstance comme celle-là.

En ce qui concerne les deux autres difficultés, on peut penser qu’elles surgissent parce que P.Fleutiaux a connu une ascension sociale relative par rapport à sa mère, avec toutes les difficultés subjectives que cela implique : comment trouver un cadeau qui convienne à la mère et à la fille (le collier en or est vraisemblablement plus proche de l’univers culturel de la fille que de la mère, elle qui était toute entière prise par le souci de l’épargne et de la modestie). Elle ne peut acheter un cadeau trop cher car cela s’opposerait au goût du nécessaire (et de l’effort) de la mère ni des bijoux de peu de goût (« du toc, du tocard, de la joncaille ») ce qui s’opposerait au bon goût de la mère (sa bonne volonté culturelle).

Il y a enfin la difficulté à être fière de sa mère face à autrui (phénomène de violence symbolique, par lequel P.Fleutiaux manifeste, presque à son corps défendant – « mes mains sont moites, je me sens à la fois très rouge et très pâle » - son intériorisation de l’échelle de valeurs des dominants). On a ici une difficulté à assumer un mère d’origine sociale modeste dans un milieu propre aux classes dominantes.
